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:A la Mémoire des Héros de la Brigade.Alsace-Lorraine
j Pieuse el émouvante Céremonle duSoduenlr 8FROIDECOnCHE
j DImancl1e '21 septembre, par une
'radIeuse matmëe -automnale, le co
! que. village de ,Frotdeconche rerr
'vaU une nes plus rlorleuses pages
, de son ntstotre, n y 8. nun ans.' jour

POUl' jour. que- se' dÛ'ouIalent les
combats acharnés dont l'Issue vic

, tortense, mals douloureusement chè
re, amenait la. übëraucn des vos-

,re~ette victoire" remportée S'ur
; l'ennemI salidement retranché dan,

les contrerons des montagnes vos-
giennes pal' des troupes de maqui
sards venus du centre de la France:
et aoparrenane à la brIgade Alsace
Lorraine, contan à cette unité de
volontatres néroïque un lourd tribu.

On devaIt dénombrer après les
derniers engagements, 33 tués et de
nombreux blessés. Les vtcnmes lu
rent Inhumées aux abords du village
de Froideconche, dont un terrain
lut consacré cimetière müitatre,

Faire l'historique de l'épopée de
la. brlg'ade Alsace·Lorralne cousu

, tuerait un trop long' document. Dt
sons pourtant que les noms de R&
moncnamp el Bots du • Prince. Ueux

! 00. se Uvrèren. de dures ):latames.
: sont Inscrits sur l'étendard de cette
: v&leureuse brigade qui comptait
1 parmi ses membres de purs soldaIs
1d'tUte de l'armée fr.ançalse de car-

rière, tels les colonel BèrreI" (André
Malraux), el .Jacquot. qui en ëtalent,

'pendant la RésIstance, respective
ment les commandant en cher, e.
commandant en. second. .

Sous leurs, ordres. combattaient
de jeunes votontatres de cette ré-,
8'Ion de l'EU qut n'avalent pas ac
cepté le JOUr de l'oppresseur. Les
provmces d'Alsace et de Lorraine
qui en avalent roumi les éléments
donnèrent leur nom à cette unité.

A L'EGLISE: DE FROIDEOONCHE

La cérémonie du souvenir corn
mença par la messe solennelle célé
brée dans· l'église de FroIdeconche
dëcorëe avec gont et .pavotsëe eux
couleurs trtcctores.:

L'olrlclant était loi. l'abbé aeorres.
professeur an sëmtnatre de Luxeuil.
Aprës l'évangile, M. l'abbé Pëqut
gnot, curé de Froideconche, dans

j un sermon de circonstance et re
l chercl1é, retraça les· évènements qui
; font qU'en ce jour. u~ tllucbante
" cérémonIe regroupe ·les combattant;

de la brigade Alsace-Lorrame. An
: clen combattant de la gnerre- 19U
i 18, M. le cnré glorUl&, le aacrlQce

t
des jeunes patriotes dont certam1
avalent à peIne 20 'ans. . ,

. Et, M. le curé lie conclure: c lm
• mortels Icl-bas, Immor,els' Us sont
! dllJl1S l'aU-delà' ...

1

TI revenait ensuite à lit. l'ablié
Bockel, qui partagea les solltrrances
de tous ces braves en tant qU'anmc)..
mer, cl'apporter_ a. son tour. l'hom
mage l'tbrant '. da. ceu', qut sont
restéS. . '.!l'"';;<' " ,,': '.'. .. ..

Dans ù#'sermou trèl~ ~tudlê; lit_
l'abbé- Boeke!'.....aancUOa 10 sacrltlce
de ces, jeunes. Français. qui sament
bien quo la lutte sévère· 48' la Ub6n
tlon demandaU une r.anç(lo.,- ma1s~ce
11'ft&lt pu une cralnfe, a11 COB
U'aIre c'6tait un désIr. ,4\ La mort
les a. cloués ,"0 sol. les- tiras en

1 croU:. :Mais l'llOmme est f&lt pour
: entrer dans 1& mort les brai· écartéll,.,..:.:: .

les bras en crotr v, arrtrme le pr~-.
dicateur,

LES '-'ERSONltALITE,J.
, . El: LE CORTEGE

, A la sortie de l'églIse. un cortège
se Corma pour- se rendre devant le
monument qUi sera 1nauguré il. la
mëmotre cles 33 combattants qui
reposèrent pendant quelques annëea
au petit cimetière militaire.

ParmI les personnalités, on re
marquett. MM. Lanotr, scus-prëret
<le Lure, le général raecuot, André
MaIraux. allas colonel Berger. le
commandant Paul Meyer. président
de l'amicale de la section du Haut.,
Rhm. les eommsnëants niener et
Marceau. de la brigade Alsace-Lor
raine, le cotoaet necaieur, comman
dant la subdrvtsron de Besançon:
MM. DellreuI. maire de Froidecon
che. Thlèrryz président des A. C. de
la Haute-Saone, Lamboley. président
de l'U.F.A.C.• et de nombreux olrl
ciers et prsstdents de groupements
et d'associations patrtottques.

Clique en tête. le cortège lie dtrt
gea .vera la stèle érl!l'ée sur l'empla
cement liu cimetière mtlltalre, oll
un peloton du U' B.A.. en n.rmeS',
renclaI~ les honneurs.

DEVANT LE MONUME.NT.

Les personnalités se l:rroupèreÏlt
autour du monument recouvert d'un
drap tricolore près duquel se te
naient trots jeunes nues- porteUSel
de gerbes. Il revenait. au. commana
dant Paul Meyar cle prendre la pa-
rele en premier. .

Dlsoour. lia oommandant. Me,el\
Pr6eldeM d. l'Arnlllal6

l ,1 :M; le SOM-Préfet,
t 1• l'Mon atnéral. '

1 Mesdames,
. ! l\fessleurs,

MM. les omcrers,
sous-omcrers,
et chers camarades.

Heureux celui qui meurt dans
les batllllles.

SOUI son drapeau; près de ses
vieux amis.

En ce haut lieu de notre modeste
hIstoire. nons aurions voulu. venir
prier en silence et repartir ,ancran.·
a~ land de nous·mêmes ce courage
et ce renouveau puisé aux sources
mêmes du souvenir de ceux qui fu
l'en. de nos pIns francs camarades.

TI se doit néaumolns qu'éclate
leur sacrlllce. afin qu'U ne tut pas
vain. .

Il se doit que npus nous l'én
nlsslons serrés au coude à coude,
comme là-oout sur les crêtes qui

. nous s~paralen. de nos ~erres mar:
.yres lors de la plus' irrande épou~
vante de ce slacle et que nons di
sIons: bien lort, les mérites de· ces
:trente-deuJ: camarades,' bt~Ui-

'Vlr"d'Ull' nombre-:-égosl-.,-tombés....pour
la -IlbéraUeft -4u-sut·d&-la._Pat~·

Mon meilleur souvenIr va done ..
eux tout cl'1abOl'd. .
. -.re remerele tous lei ora~eurll
ém1nents qll! vont s'usoeter li no
n'e reste pIeU es, sImple an prenant
la parole dlUlS quelques 1Il$~antL

le remercie Mess!èuI'lJ les repre.
!fentants dll Douvernemeur. ei dé

l'Armée d'avoir rehaussé de leur
présence cette cérémonie du souve-
mr. •

.Je remercie Messieurs les prëst
dents des sociétés patriotiques el
leurs dé1ératlOns d'étre venus incu
ner leurs drapeaux Ici-même où, en
septembre Ill..... nOQ condutstmea
en terre nos compagnons' d'armes,
remplaçant. le cœur bouleversé,
leurs parents, leurs épouses et
leurs enrants, dont je salue j;llen

. respectueusement la présence. , '
st je remercie mes camarades de

la. B. A. L. de sëtre souvenu en ce
l'lour de ce que nous devons
Il ceux quI furent enterrés Ici, Je
dols une reconnaissance toute par
ticulière à Ill. populatIon tout enu
de ce coin de France, dont le nom
lie Froldecollcll6 reste gravé dans le
cœur de chacun de nous. Je remer
cie cordialement sa municipalité.
sort curé, ses ames ellarltables (H
son maire, que je- ne voudrais pu
blesser en Insistant sur son dévoue'
ment Il notre entreprise.

Un granQ. merci à tous ceux eut.
de près ou de loin. ont contrtbuë à
faIre de cette journée un hommage
stacëre e~ rrandlose à nos morts.

'-i.ul succédant. M. DepreuJ:. maire
de Froideconche. apporta a son tour
l'hommage de la population.

Dlacours de M. Depreux

Mail'. de Froideconche

:Au nom du Conseil municipal et
de toute la population de Froldecon'
che, je salue les hautes personne
lUéa qui ont bien voulu honorer de
leur présence cette cérémonie et je
les remercie d'avoir répOndu Il l'In
l'1tatlon qui leur a. ét6 adressée par
les Atlclens comneuants de 1& bri
gade Alsace-Lorraine et par notre
municipalité.

AInsi l'Inauguration de la stèle
SUl' laquelle sont g-ravés pour. la
postérIté les noms des soldats qui

. on~ .reposë dans notre cimetière' mi
litaire r,evêt. en ce moment même.
le caractè1'e solennel qui étal! dO: fi
d'aU\hentf11ues héros qui. pour l'a
mour <te la Patrte, ont consenn le
saerl!nce de' leur l'Je afin de lui 'évi
ter le déshonneur de la servitude.

fi est sllrement de notre devoir
;l:e, Nlppeler en ce JIloment qu'après
-la défaite de t 940, la division sub·
tlle Imsrmée par l'ennemI d'une
France occupée et d'une France dite
non occupée n'avait pour but que
de cacher provisoirement à notre
pays ,son intention vérlliable de lui
Imposer sur l'ensemble de son terri
toire. dès que les cIrconstances le
permellralem. la tutelle de l'Alle·
Dlllrne. '

St l!llrtalns· out cru de bonne fot
qu'il étal. alors de l'lntéré;' de 14
France d'obéIr à un allcien chef au
pasSé presl1gle.ult. si· d'autres se' sont
lancés dans' la' plus abjecte' des
collaborations avec l'occuPllm, pal'
contre. de bons patriotes ont Immé·
dlatement compra que l'honneur
exigeait de poursuivre la lutte aux
Côtés de ceux qUI, França.ts et AI
llés. n'avaIent j am&ls abandonné le
com.ba. contre l'enneml nazI.
, C'est ce que ftrent notamment de
brave! AlsacleI15 et de, bons Lor
rains qui, avec· d'autres J:ompatrlo-

tes connus' dans leurs provtnëes di
refuge, consntuërenr une unité de
combat, entièrement composée de
votomatres, groupant des homme;

.d'oplnlons et de ""Sltual1ons soela.l6ll
dll!'érenles, mals unis dans leur vo
lonté de libérer .Ja Patrie el danll
leur amour de la Liberté.

A la lutte clandestine succède.
après le débarquement aillé. l'hon
neur pour la. brIgade Alsace-Lorraine
composée de rrsnçaïs bien nés, de
combattre il nouveau en uniforme.

Froideconche eut lia joie, quelques
jours après sa libération dont nous
cétebrons l'annlversall'e, d'accuellUr
ces magnifiques soldats qui voulaient
atflrmer par leur présence dans les
batattles de lIhér&Uon. que la. l'l'ale
France rravau .lamais accepté sa
défaite provisoire de ct \l4G.

Hélas,' avant d'atteindre notre
chére Atsaee, des combats meur
trters éclaircirent leurs rangs el
notre terre ne put qu'accueültr
pieusement ceux qui ne devaient pas
assister il une vtctotrs pour Iaquelle
US s'étalent sacrtnës.

Pour la. plupart d'entre eux; leurs
glorieuses dépouilles reposent mam
tenant dans des tombes taml.llales.

A tons ceux qui les pleurent, a
leurs anciens camarades de combats.
nous déclarons que toute la popu
lation de Froideconche a 'prts, de
puis 1\lU. la pieuse hab1tude d'unir
toujours dans ses pensées et oans
ses hommages les soldats de la. bri
gade d'Alsace-Lorralhe et ceux de
notre commune tombés dans les
deux guerres pour la défense de la
Parle.

Le monument -dont vous nous
ranes l'honneur de nous contler la
!l'arde. perpétuera pour l'avenIr. cet
&Iêmentalre témoignage de recon
naissance il. ceux qui. dans les plus
tristes circonstances de notre
ntstoire, n'ont Jamais désespëré de
notre Patrie. 1

'Que les vivants qui recueillent
un llérIlare d'une telle valeur n'ou-'
bUent jamais en Usant les noms
Inscrits sue la. stèle qui l'lent d'étre
scellée. que si la. Paix es. le plus
précieux d~ biens, la mort est en·
core préférable. il la. servitude de Ill.
Parie et il son déshonneur.

Ainsi seulement, Us respecter'on~
la volonté de 32 martyrs et assure
ront I~ destin qu'Us ont souhaité
pour notre France éternelle.

Le Salut au Ohe!

M~ André MalrauX'. aUas Berger.
chef de ~ brigade Alsace-Lorralnlll
pelldant la guerre. VÙlt alors; dans
une allocution recl1ercMe, adresser
un pieux: salut à ses anciens soldAts
et rendr8:~1I0mmag'e à la PQpulatlon
de ce ...cota de France qui sul raIre,
prenv" d'Un magu11lque esprIt au,
cours:des combats dont elle eut ai
supporter les conséquences.

• < Parents iles héros de' Frolde-·
conche, c'est à vous que je m'a
dresse, dit en substance le colonet,
Berger. Combattantll d'une lormaltoll.
de valeur, qui luttalen. dans l'u~
mon et dans l'amltlé. c'est cette'
amitié là que le· village de Froide..
conelle reconnut un jour: "'_

{Suite en auatrièmê. na"'A\
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,Mlnlslra <les AncIens> ComJiattalltl
et vicumes (1e. la. Guerl'e..

Je IElS" remeecte au, nom d& :/If. 1'e
Prétet de la Baute-SaOne- qui. , son
vi!" regret, n'a. PO"··a~ster a,. catte
csrëmonte et m'a Chargé de· l'exc11-'
sel' et de le representee,

Ce- monument modeste l'appellera
aux fénérations a venir (11.1-8' des
hommes venus des nortsons les
plus dlSsemb,lables-. se sont sponta.
nëment rassemblés dans le plus no
ble- Iltell1 quI au jamats anl:ilf4 le
peupl'e de France.

n éta.tt Mn en elU. que. rut. con
servé à ce coin de- terre lEI< caeec
tèl'e. /lIIlIl1!& que. lut. <lut. coerërë- ceux
qul y turent ense:veLts d.aI!lll le t'rao'
cas de la 12atallle.

Et matnrenane, oubl1im1 c~ que
ma présence lel peut emprunte'!'

; aux; obl1ll'al1ons orrrcteues, .Il me
reste un devotr il< rempur,

C'est, au nom cre. mes- compa
triotes de la Dordogne, CEl' dépsrte
ment qu'Us ont conmnuë ft. libérer,
de saluer bien pas les morts e$ les
vivants de la. Brigade Alsace·
Lorraine, •

nans ce PérIgord noir qut ... tant
. souïrert et que vous ccnnatssea bleh

colonel Berger, dans ces petlls ha
meaux des ermrons de Daglan et
d'Urval, perd.us au m1l1eu dB.!!: Jjoia
de chênes rabougris, habltl!s par
des paysans qU'on diral1 'sortls des
romans d'Eugène Le Roy, là soIr. a
la ve!Uée, on conte. les exploits de
ceu qui, en g'uenllles, sans art(l~S
ou presque, ont arrêté la. dlvIslolI
,< Da3,J\eien ).
. SurVIvants de la. Brigade- ~&C~
LOrralne, chets et soldats, 50yèZ
nera comme on dit cll.ez nous. vous
êt% d.éJà entrés dans 1& légendé
ltur les paS: de ceux de .i:\ambre-èf:,
Metisa-.

AP'rès le d.!scoufs de M. le Bô1UIl'
Pr~tet, la. roule regag'Ila 1& villa8&
011 une minute de silence· tut obser-

. vêe devant le monument aux morlS!
ae .1914.-.18. J

tance' ·M. tamboley; dotvent s'unir qne. je revois toujours allant au
. pour- Tatre' trtompaer un: Idéa{' quI 1 lycél1, ses- nVres sous le bras. et
nous tait dignelt· de nol!' grnnds son camarade Letèvre reeormarssa
morts ,.. . hIe· parmt lrelJ eompasnens en raïsou

Les Jeuaes de FrOideconchEl' ell:an~ 14e--sa- haute ta1ll6'.,'
fèrent' ensuite- l'hymne- c Ceux q;ul Llî mert n'a 'pas voulu- séparer 1a3
pieusement sont morts pour' la pa- deux, lycéens de' PêrlgueulI,', llufSq;ué
trIe> », . puis' M. t.anou, sous-prëëet, c'est '1'l'aternellement enlacés qu'fiS

,dans: une Improvlsa-tlon' émcrtrVatltlll sont mortS' a· l'attltque dtr BoIS: le
tira- une- Ieçon- du, sacrllh:1l' <l.es pa. l'TInee; devant Ramqnchljmp.

: trloteS" (ftre- l'on commémore' .ence C'é:tldènt de lir;).ves enraats, . de
!O~. l:irlllants sujets' promis au plus baI

'1 DI_Ul'. 4. B.. Lanollt avenir et ma 9Urpl1se' tuf grande
8ouS>-f'loé1etl -d'apprendre que cet! Jeunes 81lrÇQilS',

- crut, dans mon Ill1llrtn'a'l'1on. n'étalent
A la demande de notre Ioumar," encore; que des écO'llen, étalent

lit. le Sous-Prêtet, qut n'a.vaU pu partis Sll' battre- dans ·les- rangs de
prêpar4. de aiscours, mate qWI la- Brigade\.
comme a l'accoutumée, Improv.l6'l Le hasard, seuï.: m'8pprU qu'Ils
son allocution, li' bien voulu recons- .étalent Inhumés' li FroIdeconche,
1ltuer l'essentiel de' celle-cl:. 'dam mou' a.rron!!ll!sement, 'el lIepnis

M le M6lre je n'al pas manquë- de raire de rrë-
M~o.. Générai • queutes mites à cette- nécropole

, . prcvisoire.
Mon Colonel, J'al le devoir d'all'Irmer que 'ce

MeSdameS', MessIeurs, etmeuere ru~ constamment entre-
La cërëmonïa d'aujourd'huI veu ]' tenu lVune. manière partaUe. par la

l'accomplissement d.'UD. sounatt que . muruciusntë <le Froideconche. no
,j'availl rormutë, Ici même, .14 ,15 tamment Pall Mlle Lambcley, ad-

dêC'&mbre 19'48. 'Jointe au matre, et entouré- de la
C'était le Jour ail' avalent Ullu respectueuse sotttctruce de' la po.

l~ exhumations des corps de U pulatton,
volontaJres de 16 hrIg'ade AlSace- Et ce 15 décembre 1948, SION
Lorraine, tombés d.ans les llomj:iats . que quelques Instants auparavant

. deit vosges. Je venais de taIre une chute dont

. l'états venu, moins en. mIss10n j'avats étél'elevé .llI'uellement. meur·
otrlelelle qu'à titre de compatriote trI,. j'a.vals voulu, appu,yé sur d6;ii
el d'amIs de plusIeurs \lB ees paU-: béquilles que m'avait prêté un mu·
vres morts et pour repréSenter <tes tué de a-18 présent ~ la eêrêmonJe,
tam1lles qui m'avalent demandé de ,demander aux personnalltéll qut
reur. él'argner, l'ameltt iipeç~le· J;ll'entouraient dé raIre leur pQ.Sslble
des iloadavras dé leu~ elltlUltlt. pour. Que, d~ ee cimetière dêSor_

1'6t.al8- venu. ll.USSl, POut rell.dre mals <têllall'I!m.é, un monument. lrès
hot:llD18gl,; t ces Aisaclèl1S 'W6 ~6 .l$lP1& vienne pèrtlétUl\ll,!e souv~
êoona.tssats ll!$lï POUll .. ..e.~ .\'l~to1,t! W lîr&TéS,. 4e cElfj soUlAts
«v.efl.!ll· (l. Pii-~etu: ~ d'~&OJ 1tDp:(ovll1és 40At :ül;'.sll.l1vage ardeuê
,{UIt, 4lorll ~ j'é1i1.tlJ . ~ r~We11 ~.6J adv\lrsa1r6ll
~.' i 'là pl' eetÙ1'ê ..'. Il'' 'liùtlérfeurèmènt :6qult!éS
dogne.. • .

Plusle\IÜ . . le WUIJ 'eeux qui OJltli'!t>a1ént ([ue ~U~lper • celte pIeuse

~ar!Wf· Set l'JlIll,etc!e au nom de M. le

,ala DIéJIUJirIlIfe&
'Itus dl'ra BPI.

-.e·lmiRa ..
~

fi. Suitlt. de. la' preml.r.&o page-)i
'< PUissent les Yran91Û& savoir è1~

Il( part de quelques hommes qUI;. Ironl
lcI,que nous avons trotrvë' en ce

, pan un témolg'Il8g& 'f1'1'llIlll de, pur
· 118trlottllml!'. C'est pan' nit JI:>1Ir com
me celui-et que' 'nos- .f'O(mes Ah«-

· creus et t.orrams sont- tomlil!s,· et

~ ~;~s;o~~q~:.ns~~urra~~:1:~Ci~ ,
, haltan>s- qUI: se suc(lèdl!.l'Olll.. con
· netsseas 1$ haut saertüce- ce ceur
, ltuL les ont précédts :ll<.

MIN"'TE.. EMOUVA.NTE. .
Puil!' le aolooe!', MalrllU]; d~.ol1mll

la· srèle- et se tls-ea; &u· 8'M"l1e-ll-vo/l$
~andls- que sonnait < .kur. E:l1ampso ..

'Cl que sulv1t l'appel- de" morts !lU
champ' d'honneull.

Daux gerbes turent alors dépo_

f

·sées, l'une par le· colonel. Malraux,
l'autrll par . i\t. Deprewc, umdls

· qU'lm&- jeun&' tlUlJ fleuctt. :181 mol1l1-
men;- <eua pouqu~ llYmboll.que.: .

Après . cette< 1nauiUraUon;. .M.
Lambaley;, présldent de- llV.y....'C;. <le

· 18< JUe-S&One. apPOl.'ta. l'~age, de
cewr. _ ont combattu, BOUS d.'a~"

tres, cieux,. sur 4'aUùlee t.il.ontll. _
< ,EIl'. c8H6' .Journée- 'du; llOu'iJenll",.

· nous, é-elWl~, la> mll!S10Il ~&: llWlt
combtellr ,hoWtœhle;. d16l!Oq1l 4lè
belle!t 1IgUl'lllf.- .....

• prësantent..l1hvoillmé. - 4!l1
,la. Da.tl!I1e..- fis IOIl',~O'lDd'huJr,.' 3.'
pour ,IIOUs. dJ1't!'·qUlè.it.·.r~ V.."
mltlÉl française :..

l' La torce e~ le droit, iU~ !ll Il!b.~

Â~ ~:Jv.." di- ~~

JJ!S~ n~414

V~t' ~(, ,~, r~.

L.vQ. E..
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